
1

RÉACTUALISATION 
DES PERSPECTIVES POUR 
LE SYSTÈME ÉLECTRIQUE 

POUR L’HIVER 2023-2024 
(JANVIER 2024)



2

RÉACTUALISATION DES PERSPECTIVES POUR LE SYSTÈME ÉLECTRIQUE 
POUR L’HIVER 2023-2024 (JANVIER 2024)

SYNTHÈSE

Le risque en matière de sécurité d’appro­
visionnement électrique demeure faible 
pour le reste de l’hiver 2023-2024. 
L’actualisation de l’étude des différents 
paramètres conforte les prévisions ini­
tiales de RTE1, publiées le 8 novembre.

Au cours des deux derniers mois, la consom-
mation d’électricité structurelle (corrigée des 
aléas météorologiques) s’est maintenue à des 
niveaux bas, dans la tendance observée depuis 
l’automne 2022 : elle s’est ainsi située à envi-
ron 7 % à 8 % en-dessous des niveaux d’avant 
crise (2014-2019), soit au niveau anticipé par 
RTE en début d’hiver.

La disponibilité du parc nucléaire est, en date 
du 12  janvier 2024, conforme à la prévision 
centrale de RTE évaluée début novembre. Elle 
a atteint 50 GW le 9 janvier avec 47 réacteurs 
nucléaires démarrés. Malgré quelques retards 
sur certains chantiers, pour lesquels RTE avait 
retenu des marges de prudence dans ses ana-
lyses prévisionnelles, de nombreux réacteurs 
ont pu redémarrer au cours de la période hiver-
nale. Ces éléments confirment le diagnostic 
établi par RTE en novembre et les perspectives 
de disponibilité nucléaire pour la suite de l’hiver 
restent ainsi inchangées.

S’agissant de l’hydraulique, les stocks sont 
remplis à des niveaux supérieurs aux moyennes 
historiques. La situation française et euro-
péenne en matière d’approvisionnement gazier 
reste maîtrisée, avec des stockages qui n’ont 
pas été fortement sollicités en première partie 
d’hiver. La production éolienne est abondante 
depuis le début de l’hiver, avec la forte variabi-
lité attendue au sein d’une même semaine. 

S’agissant des échanges d’électricité, la France a 
retrouvé une situation fortement exportatrice au 
cours des derniers mois, en raison de la baisse 
de la consommation et de la compétitivité de son 
parc de production nucléaire et renouvelable. Les 
imports ont été limités depuis le début de l’hiver 
et le fonctionnement des échanges se déroule de 
manière satisfaisante, malgré une avarie sur une 
interconnexion avec la Grande-Bretagne (IFA2). 

L’ensemble de ces éléments a permis de faire 
face de manière sereine à l’épisode de froid de 
la deuxième semaine de janvier, qui n’a généré 
aucune difficulté en matière de sécurité d’ap-
provisionnement  : le signal Ecowatt est ainsi 
resté vert tout au long de cette période. La 
consommation d’électricité durant cette période 
a atteint un point haut depuis le début de l’hiver 
(83,5 GW) et a été couverte en grande majorité 
par la production nucléaire et hydraulique. Le 
complément est venu des centrales thermiques 
(notamment centrales au gaz, et très ponc-
tuellement centrales au charbon en fonction 
des opportunités de marché), de la production 
renouvelable et d’importations ponctuelles.

Au regard de ces éléments et des perspec­
tives de disponibilité pour chaque filière, 
RTE confirme son diagnostic d’un niveau de 
risque « faible » pour la sécurité d’approvi­
sionnement sur la seconde partie de l’hiver.

Le dispositif EcoWatt, enrichi en novembre pour 
permettre aux consommateurs d’utiliser l’élec-
tricité aux meilleurs moments en signalant des 
« heures décarbonées », est maintenu. Il serait 
mobilisé en cas de situation exceptionnelle, afin 
d’alerter les consommateurs et appeler à la 
mobilisation des gestes citoyens.

1.	� Perspectives pour le système électrique pour l’hiver 2023-2024, RTE, 8 novembre 2023 (https://assets.rte-france.com/prod/public/2023-11/
Synthese-analyse-passage-hiver-2023-2024.pdf) 

https://assets.rte-france.com/prod/public/2023-11/Synthese-analyse-passage-hiver-2023-2024.pdf
https://assets.rte-france.com/prod/public/2023-11/Synthese-analyse-passage-hiver-2023-2024.pdf
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Évolution des principaux déterminants de l’équilibre 
offre-demande électrique depuis la dernière analyse 
de sécurité d’approvisionnement 

  Consommation

Depuis la publication du 8 novembre, la consom-
mation s’est maintenue à un niveau relative-
ment bas, dans la continuité de celle observée 
en 2023. Cette baisse résulte à la fois de la 
poursuite des économies d’énergie, des effets 
du contexte économique (marqués par l’infla-
tion) et des prix élevés de l’énergie.

Au mois de décembre 2023, la consomma­
tion électrique s’est ainsi stabilisée à un 
niveau moyen d’environ 7  à 8 % en-des­
sous de la moyenne historique 2014-2019, 
soit un niveau proche de celui observé l’an 
passé à la même période. Ce niveau est 

cohérent avec l’hypothèse de référence 
prise dans le cadre de l’analyse du passage 
de l’hiver publiée en novembre. 

Début 2024, la consommation d’électricité 
demeure basse par rapport à la période d’avant 
crise, dans un contexte économique toujours 
marqué par l’inflation. Lors de l’épisode « froid » 
intervenu au cours de la deuxième semaine de 
janvier, la consommation a atteint entre 83 GW 
et 84 GW au maximum, alors que les mêmes 
conditions météorologiques auraient probable-
ment conduit à un pic autour de 90 GW dans le 
contexte pré-crise.

2.	� Ces moyennes hebdomadaires corrigées du climat masquent des variations importantes au sein de la journée et en fonction de la météo. Des 
valeurs nettement plus importantes peuvent donc être observées pour certaines heures de la journée.

Figure 1 	 Puissance appelée en moyenne hebdomadaire, corrigée du climat2
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  Nucléaire

État des lieux 

La disponibilité du parc nucléaire, qui constitue 
la première source de production d’électricité 
en France, constitue un déterminant essentiel à 
la sécurité d’approvisionnement. 

Par rapport à l’hiver 2022-2023, marqué par 
une disponibilité du nucléaire historiquement 
faible du fait des contrôles et réparations en 
lien avec le phénomène de corrosion sous 
contrainte (CSC), la disponibilité des réacteurs 
nucléaires s’est nettement améliorée en 2023. 
Depuis novembre, la disponibilité du parc 
nucléaire a évolué conformément à la pré­
vision publiée par RTE en novembre dans 

l’analyse initiale du passage de l’hiver, 
atteignant près de 45 GW début décembre 
et 50  GW la deuxième semaine de jan­
vier. Elle n’a pas retrouvé son niveau nomi-
nal d’avant crise mais est supérieure d’environ 
7 GW aux niveaux observés à la même période 
l’année dernière.

Plus précisément, depuis la publication de 
novembre, 15  réacteurs ont été recouplés au 
réseau à l’issue de leurs maintenances (en 
date du 12  janvier). Certains ont vu leurs 
dates de retour retardées tandis que d’autres 
ont redémarré en anticipation par rapport aux 

3.	� La disponibilité du parc nucléaire affichée ici est différente de la production nucléaire (disponible par exemple sur l’application Eco2mix). L’écart 
s’explique notamment par la réservation d’une partie de la puissance disponible pour les services système, par des modulations du productible pour 
raisons économiques ou encore par des baisses de production suite aux mouvements sociaux. Par ailleurs, la disponibilité affichée est lissée sur 7 jours.

Figure 2 	 Disponibilité prévisionnelle du parc nucléaire sur l’hiver 2023-2024, au 12 janvier 20243
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dates annoncées par EDF sur la plateforme 
Transparence (en particulier pour certains tra-
vaux de remplacement sur le palier P’4). Dans 
l’ensemble, ces modifications de planning sont 
restées en phase avec les prudences modélisées 
par RTE. 

La disponibilité a ainsi évolué autour de la 
projection centrale publiée par RTE à la fin de 
l’automne. Début novembre, le parc a connu un 
taux d’indisponibilité fortuite plus élevé qu’at-
tendu, en partie imputable à la tempête Ciaran, 
ce qui explique la remontée tardive de la dispo-
nibilité sur la première quinzaine de novembre. 
Entre la mi-novembre et la mi-décembre, la 
disponibilité du parc a ensuite progressé de 
1,5  GW en moyenne par semaine, conformé-
ment aux prévisions. 

Au cours des dernières semaines de l’année 
2023, la baisse de la consommation électrique – 
résultant d’une activité moindre (période de 
fêtes) et de températures supérieures aux nor-
males de saison  – a permis à l’exploitant de 
programmer plusieurs arrêts notamment pour 
économie de combustible ou pour maintenance 
courte. La baisse de disponibilité du parc sur 
cette période illustrée sur la figure ci-dessus 
ne reflète donc pas une dégradation par rap-
port aux prévisions. À  cette occasion, le parc 
nucléaire a modulé sa production avec un creux 
à 29 GW le matin du 25 décembre. La produc-
tion est ensuite remontée rapidement début 
janvier, avec 50 GW atteint sur l’ensemble de 
la journée du 9 janvier.

En fin d’année, EDF a publié de nouvelles 
informations4 concernant les prudences rela-
tives aux contrôles et éventuels travaux en lien 
avec la CSC. Le nombre de réacteurs concer-
nés par un message générique de prudences a 
augmenté mais l’indisponibilité estimée qui en 
résulterait est en recul. 

Projections pour les prochains mois

La situation actuelle est dans son ensemble 
conforme aux prévisions effectuées en 
novembre, ce qui tend à conforter les 
hypothèses retenues pour l’analyse ini­
tiale du passage de l’hiver. Ces perspec­
tives confirment la forte amélioration de la 
disponibilité du parc nucléaire par rapport 
à l’hiver passé et permettent à RTE d’écar­
ter un scénario dégradé. RTE maintient 
donc sa prévision de disponibilité du parc 
nucléaire sur le reste de l’hiver. 

Au cours des semaines à venir, la disponibilité 
devrait se stabiliser autour de 50 GW, les retours 
des derniers réacteurs arrêtés en 2023 venant 
compenser les premiers départs de la cam-
pagne d’arrêts 2024. Il ne s’agit toujours pas 
d’une situation nominale pour le parc nucléaire, 
dont la disponibilité moyenne au cours de la 
deuxième quinzaine de janvier était supérieure 
à 55 GW avant la crise du COVID. 

À compter du mois de février, le début de nom-
breux arrêts planifiés conduira à une baisse 
progressive de la disponibilité, qui devrait 
toutefois rester supérieure à celle de l’année 
dernière.

4.	� Les réacteurs mentionnés dans les messages EDF-2023-00228 et EDF-2023-00230 peuvent concerner l’ensemble des paliers constituant le parc, 
y compris certains réacteurs qui avaient pu faire l’objet de lourds travaux de réparation (comme Civaux 2 ou Penly 1). Ceci s’explique par la 
priorisation des soudures à traiter présentée par EDF dans sa stratégie validée par l’ASN en avril dernier.
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Figure 3 	� Planning prévisionnel des arrêts5 du parc nucléaire pour l’hiver 2023-2024 selon les déclarations 
sur la plateforme de transparence européenne, au 12 janvier 2024 à 9 h
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  Autres déterminants du système électrique

Tous les autres déterminants à la sécurité 
d’approvisionnement en France restent très 
favorables et n’indiquent pas de tension parti-
culière pour la suite de l’hiver. 

  Les stocks hydrauliques demeurent à un 
niveau de remplissage très élevé, proche du 
maximum des quatre dernières années à cette 
période. Ce niveau assure une disponibilité du 
parc hydraulique à pleine puissance en cas de 
vague de froid, continuant ainsi à sécuriser le 
reste de l’hiver. 

À titre d’exemple, la puissance délivrée par le 
parc hydraulique a atteint plus de 17 GW lors 
des pointes au cours de la deuxième semaine 
de janvier.

  Le niveau de remplissage des stockages de 
gaz demeure également élevé (83 % au 1er jan-
vier), dans la fourchette haute des niveaux de 
remplissage d’avant crise énergétique, alors 
que la consommation de gaz se maintient à des 
niveaux relativement faibles par rapport à la 
période pré-crise6. Il n’y a dès lors pas d’inquié-
tude sur le plan du fonctionnement des cen-
trales au gaz pour la suite de l’hiver.

  La production éolienne terrestre a été 
élevée en moyenne ces derniers mois du fait 
des vents importants observés, contribuant 
positivement à la sécurité d’approvisionnement 
en France (soit directement via la production 
observée lors des pointes, soit indirectement 
via le remplissage des stocks hydrauliques par 
pompage). La production éolienne reste néan-
moins variable, comme cela a pu être observé 
une nouvelle fois durant la période de froid  : 
environ 4,5 GW en moyenne sur la deuxième 

semaine de janvier mais avec des variations 
importantes de la production instantanée, entre 
1 GW au minimum et 11,5 GW au maximum.

Concernant l’éolien en mer, le parc de Saint-
Nazaire a connu un incident conduisant à le 
mettre à l’arrêt le 1er  décembre 2023. Début 
2024, la moitié du parc produit à nouveau de 
l’électricité, l’autre moitié étant attendue pour 
une remise en service dans les prochaines 
semaines. Les deux nouveaux parcs à Saint-
Brieuc et Fécamp sont quant à eux partielle-
ment mis en service, respectivement à hauteur 
de 20 % et 40 % de leur capacité finale, et vont 
poursuivre leur montée en puissance au cours 
de l’hiver.

  S’agissant des interconnexions et de la 
contribution des pays voisins, la situation est 
également favorable, malgré l’indisponibilité de 
la liaison IFA2 avec la Grande Bretagne (1 GW) 
à la suite d’un incident technique. La demande 
électrique européenne est restée structurel-
lement plus faible que les années passées à 
l’image de ce qui est observé en France. Les 
stocks gaziers et hydrauliques demeurent éle-
vés à travers l’Europe pour la saison. Dans 
l’ensemble, la situation en matière de sécurité 
d’approvisionnement à l’échelle européenne est 
globalement favorable.

Depuis le début de l’hiver, le recours aux imports 
a par ailleurs été limité. La France se trouve 
ainsi presque systématiquement en situation 
d’export d’électricité depuis plusieurs mois, et 
un nouveau record de solde exportateur instan-
tané à 20,3  GW a été enregistré le 3  janvier 
20247.

6.	� Tableau de bord de la consommation de gaz en France pour la période 2023 - 2024 | grtgaz.com
7.	� Pourquoi la France a-t-elle connu de nouveaux records d’échanges d’électricité en ces premiers jours de 2024 ? | RTE (rte-france.com)

https://www.grtgaz.com/nos-actions/continuite-dapprovisionnement/consommation-gaz-france
https://www.rte-france.com/actualites/france-pourquoi-nouveaux-records-echanges-electricite-premiers-jours-2024


8

RÉACTUALISATION DES PERSPECTIVES POUR LE SYSTÈME ÉLECTRIQUE 
POUR L’HIVER 2023-2024 (JANVIER 2024)

Un diagnostic de faible risque conforté

L’équilibre offre-demande a été assuré sans 
difficulté depuis le début de l’hiver, du fait d’une 
consommation relativement basse et d’une 
disponibilité du nucléaire en hausse. Cette 
situation est conforme aux prévisions publiées 
par RTE en novembre, d’autant que les condi-
tions météorologiques sont restées globale-
ment douces, à l’exception de quelques jours 
plus froids que les normales en décembre et 
début janvier.

En particulier, au cours de la deuxième semaine 
de janvier 2024, sous l’effet de températures 
en dessous des normales de saison (jusqu’à 
6 °C en dessous), la consommation électrique 
a augmenté pour atteindre entre 83  GW et 

84 GW le 10 janvier. Cette pointe de consom-
mation reste toutefois en retrait par rapport à 
la période de référence 2014-2019. Cet épisode 
de froid n’a pas généré de tension pour le sys-
tème électrique français, grâce notamment à 
une disponibilité nucléaire de plus de 50 GW et 
des centrales hydrauliques assurant entre 15 % 
et 20 % de la production d’électricité, et ce mal-
gré un vent relativement faible. L’ensemble du 
parc, y compris les centrales à gaz et à charbon, 
a fonctionné selon les opportunités offertes par 
le marché. La France a ponctuellement importé 
de l’électricité (jusqu’à 6  GW) pour éviter de 
faire fonctionner les moyens les plus coûteux et 
pour assurer l’équilibre offre-demande, mais est 
restée globalement exportatrice sur la période.

Figure 4 	 Évolution du risque sur l’équilibre offre-demande au cours de l’hiver
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Pour la suite de l’hiver, le diagnostic de 
faible risque de tension sur l’approvi­
sionnement en électricité du système est 
maintenu.

Compte tenu des niveaux de consommation 
structurellement bas qui se confirment, et des 
retours progressifs des réacteurs observés, 
les risques de déséquilibre entre l’offre et la 
demande apparaissent limités pour le reste de 
l’hiver et ne se matérialiseraient qu’en cas de 
combinaison de nombreux aléas défavorables 
(vague de froid sévère combinée à une pro-
duction éolienne faible, et si la disponibilité du 
nucléaire se dégrade du fait de fortuits ou si les 
imports sont limités).

Les prévisions météorologiques  – surtout 
fiables à des échéances d’une à deux semaines 
pour les niveaux de précision recherchés dans 
les études d’équilibre offre-demande en élec-
tricité  – montrent que les températures vont 
d’abord, lors d’une courte période, se situer en 
dessous des normales de saison, sans risque 
puisque la consommation est moins impor-
tante sur la fin de semaine, avant de remon-
ter fortement et de se maintenir au-dessus des 
normales de saison, réduisant l’évaluation du 
risque à cet horizon-là.

Figure 5 	� Prévisions de température moyenne France du 16 janvier au 16 février (source : Météo-France), 
en date du 15 janvier 2024
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Analyses sur les prix de marché

Les prix sur les marchés de gros de l’électricité 
poursuivent globalement leur détente, malgré 
un léger rebond en fin d’année 2023. Ils restent 
cependant toujours plus élevés qu’avant la crise 
énergétique. 

Cette baisse des prix de l’électricité, qui s’ob-
serve notamment sur les marchés à terme, 
s’explique essentiellement par la baisse des 
prix du gaz et du CO2, en lien avec une activité 
industrielle toujours en berne dans de nom-
breux pays européens et dans un contexte éco-
nomique qui reste dégradé. 

S’agissant du marché spot, les prix fluctuent en 
fonction des conditions météorologiques et de 
l’activité économique et restent dans l’ensemble 
cohérents avec les fondamentaux du système. 
Les prix spot ont atteint des niveaux relative-
ment bas à la fin de l’année 2023, avec plusieurs 
épisodes de prix nuls ou négatifs, qui peuvent 
être reliés à la baisse d’activité lors de la période 
des fêtes de fin d’année combinée à une produc-
tion renouvelable soutenue. Début janvier 2024, 
la reprise de l’activité économique et des tem-
pératures ponctuellement plus froides que les 
normales de saison ont conduit à une remontée 
des prix spot. Durant cette période, les prix spot 
n’ont cependant jamais dépassé 110 €/MWh.


